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Remise du prix Chabot-Didon
à M. Florent-Emilio Siri
réalisateur, scénariste et dialoguiste
Christian JOUFFROY
Tous les deux ans, l’Académie honore une personnalité née en Moselle,dont les activités contribuent au rayonnement national, voire interna-tional, de notre région, en lui remettant un prix de fondation dit Chabot-
Didon, du nom de son principal donateur.
Notre lauréat est cette année M. Florent-Emilio Siri, réalisateur, scéna-
riste et dialoguiste, que je suis très heureux de recevoir aujourd’hui à Metz.
Sa carrière de cinéaste s’inscrit parfaitement dans la définition de notre
prix. En effet, bien avant le succès de son dernier film Cloclo, qui a rappelé à
nombre d’entre nous des émotions de jeunesse qu’ils croyaient oubliées,
M. Siri avait parfaitement campé notre région, la sienne devrais-je dire, dans
son premier long métrage, qu’il avait consacré au travail difficile de la mine,
au combat syndical, toujours d’actualité, et à ses luttes souvent désespérées.
Les Lorrains s’en souviennent encore, ils l’ont apprécié et lui en sont
reconnaissants.
Cher Monsieur, vous êtes né le 2 mars 1965 à Saint-Avold. Votre père
était mineur de charbon à Freyming-Merlebach. Après des études à la
Sorbonne sous la direction d’Éric Rohmer, vous avez rejoint l’École supérieure
de réalisation audiovisuelle. Vous vous êtes alors orienté vers le cinéma, en
débutant par des clips musicaux et un documentaire intitulé La mort douce,
dont l’action se déroulait déjà en Lorraine.
La violence est partout !
En 1998, vous avez signé votre premier film dramatique, Une minute de
silence, dont le titre serein et apaisant contraste avec la brutalité des images.
C’est la première œuvre d’une trilogie sur la violence qui empoisonne notre
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monde contemporain. Cette histoire très – ou trop – humaine se situe au cœur
de notre Moselle industrielle, dans le bassin houiller que vous connaissez bien
pour y avoir grandi. Cet hommage aux derniers mineurs lorrains, dont votre
propre père, dépeint une amitié rude et virile qui s’épanouit dans un monde
du travail difficile, avec ses moments d’émotion et de révolte. Elle réunit
Marek, un mineur polonais campé par Benoît Magimel et son collègue italien
Mimmo, que joue Bruno Putzulu. Le film a été primé aux festivals de Namur
et de Belfort et vous a valu le prix Cyril Collard.
En 2002, vous avez réalisé un film consacré à une autre forme de violence,
celle des villes et des cités : Nid de guêpes, qui se déroule un 14 juillet dans la
banlieue de Strasbourg, toujours avec Bernard Magimel mais aussi Samy
Naceri et Nadia Farès. En 2005 c’est un thriller, Otage, réalisé à Hollywood
avec Bruce Willis en tête d’affiche.
Au cœur de l’âme humaine
Cinq ans plus tard, vous nous avez transportés de l’autre côté de la
Méditerranée avec L’ennemi intime, pour ce troisième volet, celui de la cruauté
et de l’immoralité des guerres. Cette narration insoutenable, qui nous plonge
au cœur de la guerre d’Algérie, avec ses horreurs, ses exactions de part et
d’autre, a été vécue avec une intensité particulièrement douloureuse dans
certains de nos quartiers et nos cités. Mais ce film va au-delà de la simple
description historique. Vous y analysez sans fards ni détours l’âme humaine,
dans son inconscient de survie et ses éclairs de lucidité. C’est le début d’une
nouvelle période de votre art. Ce film vous a valu plusieurs nominations et prix
en 2007, ceux du meilleur film, du meilleur acteur et du meilleur réalisateur
au festival international du film du Caire, le prix Jacques Prévert et le prix
Victor Noury de l’Académie des Beaux-Arts.
Votre dernière œuvre, Cloclo s’inscrit dans cette nouvelle recherche des
leviers de la psychologie humaine, tout en en changeant radicalement de
décor. Sorti en salle le 14 mars 2012, il a déjà été plusieurs fois récompensé,
lors de la 16e édition du festival du cinéma français de Los Angeles (le Colcoa
film festival, organisé par le fond culturel franco-américain) et au festival du
film de Cabourg. Il déroule devant nos yeux la vie de Claude François, le
chanteur qui a su émouvoir plusieurs générations et qui est encore une idole
pour ces milliers de jeunes qui dansent toujours chaque fin de semaine au
rythme effréné de ses succès. Avec Jérémie Renier dans le rôle principal et
Benoit Magimel dans celui de l’imprésario, votre film démystifie avec beaucoup
de doigté, sans trop l’écorner, cette image de demi-dieu autoproclamé que
l’artiste s’était créée et qui aurait pu s’estomper en gardant son mystère.
Monsieur Siri, vous aimez plonger, sans remords ni états d’âme, au cœur
des problèmes immédiats de notre société. Vous nous en dévoilez la cruauté
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et la noblesse, par petites touches de vérité et de sensibilité que vous savez
apposer avec délicatesse sur un fond de violence récurent.
Votre talent vous honore et vous êtes reconnu par le public international
comme l’un des meilleurs réalisateurs du moment. Le ministère de la culture
l’a confirmé en vous nommant le 24 septembre dernier chevalier dans l’ordre
des Arts et des Lettres.
La Moselle est fière de vous compter parmi ses enfants et vous avez su
le lui rendre en portant haut et loin la renommée de nos villes, de ses habitants,
leur capacité d’accueil et leur ouverture d’esprit au métissage culturel. Vous
trouverez chez nous des cinéphiles passionnés, admirateurs inconditionnels
de vos films, probablement moins expansifs et moins excessifs que celles et
ceux qui entouraient Cloclo, mais qui sont friands des surprises et de l’écoute
que vous saurez, nous en sommes sûrs, leur réserver.
C’est en leur nom que j’ai l’honneur et le plaisir de vous remettre ce soir
le grand prix Chabot-Didon de l’Académie nationale de Metz. )

